
PROJET D'AMELIORATIQN DES MILS 

sous dossier  economique 



IMPORTANCE ECONOMIQUE ACT,UELLE DE LA CULTURE DU MIL DANS 

LJAFRIQUE FRAMCOPHGNE DE LIBUEST 

1. G e n 6 r a l i t 6 s  ---------- 
Les  mils penicillaires sont cultives en Afrique depuis des 

temps imm6moriaux. Ils constituent avec l e s  sorghos, sous forme de 
bouillies liquides ou p3teuses et  surtout de couscous, la base de l'alimen- 
tation de toutes les  populations de l a  zone tropicale sbche de l'Afrique de 
l 'ouest, Une enquete r6cente de l a  FAO r6vble qu'au S6n6gal par  exemple, 
chaque personne consomme en moyenne par  an pour sa nourriture 203,30 kg 
de cereales ( surtout mil et  r iz )  et  seulement 6,40 kg de legumes et  1 , l O  kg 
de fkculents. 

L a  production des mils et des sorghos des divers Etats 
francophones localisés géographiquement en tout ou en partie dans la zone 
tropicale siiche d'Afrique, a 6té estimée A environ 5,650.000 tonnes, 
valant approximativement 93 milliards de francs CFA ( 37'7.000.000 &.J 
pour-¡aicampagne agricole IQ64 - 1965 ( tab. 1) 

1 Pays I 

C aineroun 
R, Centrafricaine 
Côte d'Ivoire 
Dahomey 
Haute -Volt a 
Ni ali 
Maur it anie 
Niger 
Senegal 
Tchad 
Togo . 

Production en 1 
tonnes 11 80,000 I 

65.1300 
1.266.030 

820,008 
110, 009 

I .  328,000 
590.000 
850.880 
115,000 

5.65O.000 I ! 
Tableau 1. Production des mils et sorghos, 

, '  
I I1 est difficile cli".connaitre avec precision quelles sont les 

surfaces cultivkes en mil penicillaire et c.elles cultivees en sorghos dans 
l'ensemble de celles consacr6es chaque annee en Afrique A la culture de 
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ces  deux espèces,car l e s  statistiques agricoles ne font pas toujours la 
distinction entre  ces  deux c&r&ales d'un usage identique. 

On admet que dans l'ensemble de la zone tropicale sèche de 
l'Afrique de l'ouest, qui s'&tend des cbtes de l'Atlantique au Tchad, à t ravers  
l e  S&n&gal, l e  Mali, la Haute-Volta et l e  Niger, la par t  qui revient à 
chacune de ces  deux sor tes  de plantes dans l e s  surfaces cultivées en c6rgales 
est, en moyenne, approximativement la nieme. Le mi l  penicillaire 

l 'emporte au contraire su r  l e  mil  penicillaire dès que la pluviom6trie 
augmente. La limite des dominances entre l e s  cultures correspond à peu 
près  à l'isohygte 700  à 750 min dans la plupart des pays oh s e  pratique l a  
culture des deux plantes. 

I- pr&clomine s u r  l e  sorgho dès  que le  climat devient un peu sec; le sorgho 

On estime qu'il y aurait dans l'Afrique francophone de l'ouest 
9.770.000 ha  de t e r r e  consacr6s annuellement à la culture du mil  penicillaire 
au Niger, 500.000 ha au Mali, 400.000 ha au S6n&gal, en Haute-Volta, 
100.000 ha en nord Côte d'Ivoire, 60.090 ha au nord Togo, 30.000 ha en 
Mauritanie dont l e s  5 /6  dans la valige du fleuve Senégal, 30.000 ha au nord 
Dahomey. 

I' I 
1c- -, 

i' ? 

i 
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Le mil penicillaire est  une plante peu exigeante. C'est aussi  
malheureusement une plante peu productive, Elle donne, en moyenne, 500 kg 
de grain/ha, ce qui es t  extremement peu, 
cereales cultï+ées dans l e s  pays tempéres, Les  prix unitaires pay& aux 
producteurs sont d'autre part maintenus à un niveau peu eleve par l e s  
gouvernements des pays conca" ,car  il s'agit d'un produit: vivrier de base 
( 9 à 10 frs CFA le kilo au Niger, 18 2 22 frs CFA le  kilo au S6n6gal). I 

comparé au rendement des 

2 .1 ,  Haute - Volta 

L a  Haute-Volta est avant tout un pays agricole. Près de 90% de 
sa population vit de l'agriculture. M a i s  l e s  familles paysannes, evalu6es à 
environ 4 millidns de personnes, ont une population active ne comprenant 
seulement que && , 080 travailleurs, 

L'agriculture pratiquee es t  une petite agriculture végetant bien 
souvent dans une economie de subsistance. Les  c6reales, l e  mil et le  sorgho 
surtout, représentent l 'essentiel de la production vivri&re agricole du pays 
( Tab.2). 

sorgho 
MIL 
r iz  -. paddy 
mars 
fanio 
pois de t e r r e  
manioc 
ignames 
patates douces 
haricots niebes 
arachides coque 
coton graine 
sesame 
tabac feuilles 

800.900 
32O.000 

30. o93 
115,000 

8.500 
88.000 
15,000 
35,000 
33,000 
80.000 

' 130.000 
10.009 
4.000 
1.080 

Tableau 2 .  Production agricole de la Haute-Volta en tonnes 

& (Moyenne 1963 - 1965 ) 
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Les cultures industrielles doment lieu à une commercialisation 
et  à une exportation relativement faible, une grande partie des productions 
étant auto consommée, 

L e  revenu moyen par habitant, non compris l'auto consommation, 
es t  d'environ 11.000 frs CFA. 

L e  plan cle d6veloppeinent de la Baute-Volta prévoit une 
accession progressive du monde paysan, vivant actuellement en &conomie de 
subsistance, à une économie de marché, gr8ce surtout à l'augmentation de 
la production du secteur rural .  

Le plan prevoit,en particulier, que la production du mil penicil- 
la i re  devra atteindre 450,000 tonnes en 1977. 

L'importance des surfaces consacr6es au mil et  au sorgho dans 
la Republique du Mali, ainsi que la production qui en résulte,ont ét6 l'objet, 
jusqufà pr&sent, d'estimation très approximative, Ceci provient de ce que 
une part notable des mils et  des  sorghos cultiv6s au Mal i  ne se  trouve pas 
sous forme de cultures pures,mais es t  cultivee en association avec d'autres 
plantes, 

Depuis 1958, à l 'occasion des recensements decennaux de la 
FAG, on a essay6 d'approcher l a  rgalité de plus pr&s  gr3ce à l a  technique 
d'enqu6tes par sondages. Celle de 1960, quoique encore imparfaite, a pu 
aboutir à des donnees valables pour une importante partie du Mali ( tab. 3 ) .  

cultures pures 1 superficies fictives superficie r6elle 

f 1 
I 

I 
(ha) I SÙ l 'esp&ce est  I totale (ha) 

1 presente (ha) 
468,000 
386.000 

496.000 
451.000 

352.080 
/z:ihos I 316.080 

I 

Tableau 3. Estimations des superficies cultiv6es en mils et  en sorghos dans 
les  rggions de Kayes, Bamako, Silsasso, S6gou et  Mopti ( Enquete FAO, 1968) 

Pour avoir un tableau plus complet de l'importance de la 
culture du mil et  du sorgho au Mali, il convient d'ajouter B ces chiffres, d'une 
part, l es  mils de la zone de l 'office du Niger, soit environ 6.000 ha de sorghos 



et 2.000 ha de mil, d'autre part, ceux de la region d.e Gao, soit environ 
40.000 ha de sorghos et 38.000 ha de mils. 

On arr ive ainsi à un total d'environ 932.000 ha reels répartis  
entre : 
500.000 ha de penicillaires 
432.080 ha de sorghos 

L'enquete FAO &alue, par ailleurs, pour les  cinq régions de 
Kayes, Bamako, Sikasso, Segou et Mopti, l a  proportion des mils et  sorghos 
à 58% des superficies cultivees et 72, 570 des superficies consacrees aux 
cultures vivrihres. 

L e  prix de vente au détail du mil  su r  l e  march6 de Bamako 
&ait en janvier 1964 de 18 frs CFA. I1 etait en janvier 1965 de 39 frs CFA. 
Une partie de la production ( environ 10.000 tonnes) es t  exportGe ve r s  les 
pays voisins+, notamment le  S h é g a l  et  la Mauritanie. 

L e  premier plan quinquennal malien( 1961-1966) avait fix6 
entre autres objectifs, une augmentation de 3570 de la production des mils 
et sorghos, basée par priorité sur  l'augmentation des rendements à l'unit6 
de surface. 

2.3.Niger 

domine par une production rurale de type traditionnel, realisée avec des 
moyens primitifs e t  dont le  rkdement est  t r k s  bas,  Deux grands secteurs 
se partagent cette activite : l 'agriculture e t  l'6levage qui fournissent respec- 
tivement 64% et 36Y0 de la production. 

Prototype de l ' a r r iè re  pays sans acc&s B la mer, le Niger es t  

L e s  cultures n'occupent que 2% de la superficie totale. L'eau 
conditionne &roitement l a  prgsence de l'homme et par conséquent l a  produc- 
tion. 67% de l a  production intérieure est  auto consomm6e. 

Le  "mil penicillaire constitue la production végétale l a  plus 
importante,tant au point de vue des surfaces qui lui sont consacrées 
( 1.640,000 ha su r  un total de 2,912.421 ha en 1961)  qu'au point de vue de la 
valeur mon6taire representee par cette production ( 9.300.000.800 de frs CFA 
sur  un total de vingt milliards de francs CFA pour l 'ensemble des diverses 
cultures pratiquees ( tab, 4) 
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1 produits 
i 
l 
i 
l 

inil 
sorgh 3 

ni6M 
voandz ou 
arachide (coque) 
r iz  
manioc 
cotonnier 
mai's 
blé 
patates 
oignons 
tabac 
culture marat- 

piments 
canne B sucre 
pommes de t e r r e  

chère 

1.649.390 
453.00c3 
404.800 

22. (300 
349. Q00 

9.000 
16 .  C O 0  
8. F4QQ 
3. C D 0  

815 
2.990 
1.095 

875 
1.230 

260 
2.160 

76 

productior 
:tonnes ) 

776.000 
275.000 

45.008 
8. o00 

152.000 
9.500 

l25.000 
4.000 
2.000 . 
l .QO9 

2 7 . 0 0 0  
2 6 , 0 0 0  

360 
m 

215 
32,000 

769 

6 

b., 

i '.I I 
wix valeur produc,, rendement 
noy. . millions 
r. CFA T f r .  CFA 
'kcr T 

9 9.300 
1 2  3.306, 
18 800 
18 150 
16 2 ,400  
35 350 
15 1.900 
33 150 
20 50 
30 59 
15 400 
25 600 

100 50 
I 250 

15!? 50 
5 153  

35 50 

5.640 
7.320 
1.988 
6.489 
7.049 

37.108 
11 7.108 

16.500 
13,480 
36 ,900  

202,5r30 
646,750 

41.900 
203.250 

' 124.500 

ì 354.203 
; 74.850 

12.912.421 1 t 1 20.000 i f 
t 

Tab.4 - Importance compar& des diverses productions agricoles du Niger en 1961. 

L 'importance du mil penicillaire provient du fait que l'alimentation de 
l a  population de la République du Niger qui, d'après des chiffres officiels l e s  
plus récents ,  s 'élevait au l e r  janvier 1964 à 3.127.565 habitants, soit 2 , 3  
au kin2 repose presque entiGrement sur l a  production du mil, le sorgho ne 
constituant dans ce pays qu'une ïiourriture d'appoint. 

L 'imprecision des statistiques antkrieures permet mal de juger 
l'évolution de l a  production du mil penicillaire, l e s  données datant d'avant 
1953 confondant en outre les  mils et  l e s  sorghos dans une meme rubrique, 

Les  donn6es dont on dispose permettent cependant de conclure que les 
surfaces ensemenckes en mil  e t  la production globale de mil qui en resulte 
sont en progression constante, Les surfaces cultivees en mil auraient 
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rt 

production en tonnes - rendement en 
kg par hectare I i 

superficie en ha 

3' 

r 

. 

j 

1957 
1963 
1962 

Tab. 5 : Evolution dc la culture du ïnil au Niger, Source : FAO statistiques 
mondiales des cultures. 

1,455,000 62.3. o00 426 t 
1.692. ,330 718.003 4 24 
1.96O.000 9T4.390 496 

L a  zone de culture des mils s'étend pratiquement de la 
frontière sud jusqu'au 15 o parallèle. Les rendements, bien qu'en légère 
augmqtation s u r  ceux des annees precédentes, restent cependant encore 
trBs faibles comparés B ceux des céreales des pays temp6r6s ( moins de 
790 kg /ha. ) 

1963 1,887,933 

Région 1 

971.300 5 14 

ahoua-Birni n'Kcnni 
iamey sud-ouest 

1964 1.777.000 1.013.00') i 57 3 

123.287 

180.700 
6395.003 
a 87.500 
226.375 
3w.30c) 
$82.125 
368.00@ 

3 urf ace surface culti- production 
;otale cultiv6e vée en mil 
'ha) 

271.218 
500.'400 
260.090 

96.003 
750.008 
154,317 
1 87.43 2 

rendement 
moyen/ ha 

36.000 
33 , O00 
10.000 
18.630(3 
40 .  990 
46 800 
2 1  309 
22.923 
27.583 
22.503 
36.003 
49.00.3 
67,500 
50,400 
34, o00 
45. QOO 
42.509 
56,509 

1.241 5. $40 34.672 
Tab. 6, Importance de la culture du lail dans différentes régions du 1 

450  kg 
400 
4 08 
453  

529 
693 
500 
509 
553  
600 
503 
$53 
423  
400 
590 
412 
350 
682 I 

.gero 
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'72% de la production es t  commercialisée B l ' intérieur du pays. Le  res te  est 
export6 soit vers  le Mali,par les  marchés de Nia-mey et  de Tillabery, soit vers  
le Nigeria, par le  marché de N'Guigari. 

Le  prix de détail sur  le  march6 de Niamey a 6té 
en 1963 ( moyenne annuelle) cle 1 6  frs @FA/kilo 
en 1964 ( moyenne annuelle) de 15 frs CFA/kilo 

Le  plan économique et s o c i d  envisage une augmentation de la production clu mil  
de 205% dans les  prochaines années. CG programme es t  l ié à l a  fois 2t l 'accrois- 
sement demographique du pays ( 2,770 par an) et  aussi  5 l a  deinande extérieure de 
mil, elle aussi en progression, 

2.4. Sén6gal 

l'arachide,dont la culture occupe l a  mDiti6 des surfaces cultivées et procure 
l 'essentiel des revenus mon6taires. Sa production reprbsente environ 85% des 
exportations du pays et le cinquième du produit national brut. 

L'6conomi6 clu Sén6gal est  presque entièrement tributaire de 

Tab. 7 .  - R6partition des cultures au Senegal 

Les  mils et sorghos occupent la deuxième place dans les  cultures 
a p r h  l'arachide, tant pour les  surfaces cultivées que pour l'importance de la 
production. La production vivri&re au Sénégal demeure cependant tr&s insuffi- 
sante pour assurer  la nourriture de la population, dans l e  bassin arachidier 
notamment. Le Sénbgal est  obligé de pro &der à l'iinportation d'un tonnage 
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' 

.I chaque année plus élevé de cérkales, ce qui entraine, par contre coup, la 
sortie d'importantes quantités de devises ( tab, 3) 

l I I i 
l 

mils et  sorghos i 1 2.952, 47 I 13.244 i 1961 23.043! 339 20.324 
r iz  1109.735 2.697 112,137 1 2.9491 100.770 2.750 134.490 . 4.920 
mats 9,175 132 2171 20,391 351 11.110 
autres céréales 74.166 , 14.371 57.269 1 1.0431 66.604) 1.303 63.244 1 ,275  

217 1 3,3*321 I 
Totaux 196.034 17.753 1202.571 I 4.4101 4.743 279.163 I 6.7451 

1961 1962 1963 1964 i 

. : ' ' C F A  CFA 1 CFd 

année surfaces 
milliers 

d'ha I tonnes 

Tab, 8- Importation de céréales au Sknbgal 

On notera que ni les  importations croissantes de riz, considér6es 
comme l e  signe d'un changement dans les  habitudes alimentaires des consom- 

cours des cinquante derni2res années, n'ont pu e n t r a h e r  une diminution 
des surfaces cultiv6es en mils et en sorghos ( tab.9). 

- mateurs, ni l 'extension considkrable prise par  la culture de l 'arachide au 

1933 
1950 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 

675 
300 
772 
$4 1 
37 5 
972 
c 

326 
392 
406 
424 
432 
463 

Tab, 9-  Evolution des surfaces cultivées 
en mil et sorgho et  de l a  production du 
mil et du sorgho au Sknégal. 

Mais  l e s  rendements B l 'hectare dont l e s  moyennes varient de 2 à 10 quintaux, 
selon les cultivars e t  les zones de culture, sont res tés  dérisoirement bas, 

Y compris l e  blé dont une partie es t  ensuite r6exportee dans les pays 
voisins sous forme de farine. 
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Region adminis- 
trat ive 

Cap vert 
C asaimance 
Diourbel 
Fleuve Senégal 
Sine Oriental 
Sine Saloum 
Thi& s 

.J 

h 

surface en ha Rt en kg/ha Production en 
tonnes 

7 7 1  299 23 1 
86,365 83 8 72,452 

284.967 421 120,:42 
~ 110,585 3 54 39,176 

53.085 7 I4 37.934 
291.500 538 157.070 
132.100 3 84 51.400 

I 
Total i o59 .373 I 498  I 478.435 I 

__ - I 

Tab. 10, - Répartition des cultures -- de mils ~ et -- sorghos _l_l____- au Séné,qal. - 
7_rr*_~~~ .~ 

__ 

I1P 

L t  4 I "r 
I I-, 2 n r 

I 



Fait plus grave; alors que la population du Sénégal est passée 
de 1.84O.000 personnes en 1940 à. 2.46O.000 personnes en 1960 ( ce qui 
represente un accroissement de population de 68,471, ), la production des mils 
et des sorghos n 'a  augmente dans le meme temps que de 31, 870. 

II L e  rapport général Cinam- Seresa de 1959, s u r  l e s  perspec- 
tives de dkveloppement du Sénégal " qui a servi  de document de base au 
Gouvernement du S h e g a l  pour l 'établissement de son plan de développement, 
indique 
( compte tenu d'un taux d'accroissement global de la population de 2, 570, 
d'une augmentation puis d'une stahilikation des besoins par individu, d'une 
diversification de son alimentation), les besoins en cérkales ( mil, sorgho et  
r iz )  s'é1Gveron.t en 1980 à 1.000,QOO de tonnes. 

Ø 

qu'en admettant un taux de croissance de la consommation de 370 l 'an 

Le  plan de développement prevoit pour atteindre ce résultat: 

1) que l e s  surfaces en mils et  sorghospqui étaient en E960 de 7 1 

772.000 ha,devront atteindre en 1980,  1.083,140 ha dont 
575.000 ha en mils. 

.I 

2 )  que l e s  rendements en ixils et sorghos,qui étaient en moyenne 
de 500 kg/ha en 1960, devront etre doublks en 1980. 

superficie ha en mils % des superficies superficies ha 

pour 1980 
Région et sorghos prévus en m i l s  estimées en mils 

196.090 70 140,000 
127.340 80 108.800 
148.400 20 30.080 
187.009 20 40.008 
292.700 6 8  175.000 
131. 700 70  90.0190 

1,083.140 575.000 

, -  j 
Cas aman ce 
D iourbel 
Fleuve 
Sénégal orienta 
Siné Saloum 
Thiès 

i !  
Total 

~~~~ - - ~ ~ 

Tableau 11 . - Evolution prevue de l a  culture du mil  au Shnégal ( horizon 1980) 
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Exception faite du Sénéga1,qui doit importer chaque année une 
quantité notable de céreales pour assurer  l a  nourriture de son peuple, l es  
autres pays situés dans la zone de culture du mil  produisent généralement 
une quantité de grain actuellement suffisante pour subvenir B leurs  propres 
besoins . L a  situation reste cependant fragil? comme en temoignent les 
résultats de la campagne agricole 1966, GÙ à l a  suite de la secheresse qui a 
frappe cette annee l'ensemble des zones sahéliennes et soudano-saheliennes, 
on note une baisse de pro duction des e6réales telle .qu'il a fallu ou qu'il 
faudra recourir  en maints endroits à une aide alimentaire exterieure, Les 
Etats Unis ont déjà da l ivrer  au Niger 3,009 tonnes de sorgho, à défaut de 
mil, pour résoudre l e  probl&me de soudure qui s e  posait à lui cette année ; 
la Haute-Volta et l e  Togo auront également besoin de recevoir une aide 
alimentaire, Au Sénégal, le déficit vivrier s e r a  d'environ 226.008 tonnes 
par rapport à 1965. 

L'accroissement très élevé de population que l'on note actuel- 
lement en Afrique noire francophone ( on évalue l e  taux de croissance annuel 
de la population à 1, 87% en Haute-Volta, 2 , 3  à 2,670 au Mali, 2, 570 au 
Niger, 2 à 2,510 au Sénégal) exige cependant de façon imperieuse que de 
grands efforts soient entrepris dans chaque pays en vue d'augmenter l a  

>production de toutes l e s  plantes vivrières, celle des mils et  des sorghos en 
particulier, si on neiveut pas que ces pays se trouvent placés dans un 
avenir trGs rapproché sous la menace permanente de la faim,, 

I1 y a plusieurs moyens d'augmenter la production agricole 
d'une plante donnee. Le  plus simple consiste à augmenter l e s  surfaces 
consacrées à la culture de ces plantes. C'est  ce qui a été prévu pour le  mil 
dans la plupart des Etats francophones de l'Afrique de l 'ouest oh la terre 
cultivée ne represent e qu'un tr~s._f_aible-~.o_urc~nt age des t e r r e s  disponible s. 

I 
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Le S6nkgal pr6voit par exemple que les  surfaces consacr6es 
à la culture des mils et des sorghosSqui étaient en 1960 de 772.000 hal 
devront atteindre,en 1980, 1.083.140 ha. Le Niger envisage q u a t  à lui de 
mettre en valeur,d'ici 1969, 7.100 ha cle t e r r e s  nouvellestqui devraient 
permettre entre autre chose une production adclitionnelle de 1,400 tonnes 
de mil  .'penicillaire . 

I1 est bien évident que l 'accroissement des surfaces cultiv6es 
ne pourra se  faire dans bien des cas,sans am6nagements prealables. 

L'augmentation des rendements par unit6 de surface constitue 
une seconde méthode très efficace d'accroissement de la production. 

Ll6conomie des pays grands producteurs de mils penicillaires 
de l'.Afrique francophone de l 'ouest est  une économie agraire,  ce qui 
revient à dire que chacun d'eux,y compris le Sénega1 dont llindustrialisation 
se  poursuit à cadence acc6lérée ( la part de l'industrie senégalaise, 
b%timents compris, dans l a  production interieure brute est  aujourd'hui 
sup6rieure à 15%) t i re  actuellement l 'essentiel de son revenu de la 
commercialisatiod de produits agricoles ou de produits dérives de ceux-ci. 

L'augmentation du rendement du mil  penicillaire par ha ne doit 
pas constituer seulement un moyen efficace de fournir à la population de ces 
pays la masse de nourriture dont elle a besoin. Ce do;??--- -2, compte 
tenu de la part  importante r6servee au mil  dans les  surfaces cultiv6es, le  
moyen de l ibérer  une partie de ces t e r r e s  de la culture du mil  pour y 
cultiver B la place d'autres plantes bien plus capables que le  mil, dont les  
prix à l a  production sont maintenus tri% bas, de procurer au paysan les  
revenus monetaires sans lesquels il lui es t  difficile d'acquérir un niveau 
sup6rieur de vie, et aussi  de procurer & 1lEtat les  revenus necessaires pour 
consolider la balance de ses  comptes. 

. 


